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	 Les auteurs
Diane-Gabrielle tremblay et elmustapha Najem
D 
epuis quelques décennies, on annonce que le travail 
à domicile est appelé à progresser et que les tra-
vailleurs souhaitent de plus en plus faire du télétravail, 
mais ces affirmations reposent sur relativement peu 
d’études. Le télétravail est présenté tantôt comme 
une solution aux problèmes de congestion urbaine1, tantôt comme 
un mode de travail accessible et d’autant plus attrayant dans 
le contexte des développements technologiques récents2. Il est 
aussi très souvent perçu comme une solution (parfois partielle, 
selon les auteurs) aux difficultés de la conciliation emploi-
famille3. Dans tous les cas, un grand nombre de pays et d’en-
treprises s’intéressent au développement du travail à domicile 
pour faire face aux difficultés observées sur les différents plans 
de l’environnement, du coût des locaux ou de la conciliation 
emploi-famille, mais on dispose de peu de données à ce sujet 
au Canada et au Québec.
Une enquête du Centre francophone d’informatisation des 
organisations (CEFRIO, 2001) révèle qu’une forte majorité de 
Québécois souhaiteraient pouvoir faire du télétravail. Par contre, 
on ne possède pas beaucoup de données statistiquement 
représentatives sur les motifs et les modalités du travail à 
domicile. Cet article vise à combler cette lacune en présen-
tant l’analyse que nous avons faite des résultats d’une enquête 
canadienne intitulée «Enquête sur le milieu de travail et les 
employés (EMTE)», éditions de 1999 et de 2005, qui a été 
menée auprès de 6 000 organisations et de 23 000 salariés 
de celles-ci (voir l’encadré 1). En effet, le traitement des don-
nées des deux éditions de l’EMTE nous permet de connaître 
l’évolution du travail à domicile au Canada de 1999 à 2005, les 
motifs du recours au travail à domicile, les conditions dans 
lesquelles il s’exerce (rémunération, équipement, etc.), mais 
aussi de savoir qui, précisément, pratique le travail à domicile 
(sexe, âge, catégorie professionnelle). En outre, nous pour-
rons voir si le télétravail a progressé au Canada et si cette 
situation est fondée sur des besoins de conciliation emploi-
famille, comme le laissent penser un bon nombre de travaux4.
Le travaiL a DomiciLe  
au caNaDa
qui le pratique et pourquoi?
DOSSIER	:	LE	TÉLÉTRAVAIL
Diane-Gabrielle Tremblay est professeure titulaire à la Télé-université  
de l’Université du Québec à Montréal, dgtrembl@teluq.uqam.ca.
Elmustapha Najem est professeur au département de relations industrielles  
à l’Université du Québec en Outaouais, elmustapha.najem@uqo.ca. 
L’Enquête sur le milieu de travail et les employés (EMTE) 
constitue en fait deux enquêtes, soit une enquête menée auprès 
de 6 000 entreprises du secteur privé et une autre menée auprès 
de quelque 23 000 salariés de celles-ci (Statistique Canada, 
2004). Nous avons utilisé, sur une base fusionnée, les données 
recueillies auprès des employeurs et les réponses fournies par 
les employés. L’EMTE présente un échantillon représentatif du 
marché du travail canadien, à l’exception des fonctions publi-
ques fédérale, provinciales et municipales, qui en sont exclues.
Les données utilisées ont été recueillies lors des enquêtes de 
1999 et de 2005 − les première et dernière années disponibles −, 
ce qui offre un regard à moyen terme sur l’évolution des prati-
ques. L’enquête porte sur un ensemble de sujets concernant le 
marché du travail, et nous nous sommes intéressés à la ques-
tion du travail effectué à domicile ou à la maison (terme employé 
dans l’enquête), puisque l’EMTE demande notamment aux par-
ticipants s’ils «remplissent des fonctions liées à leur emploi à 
la maison». L’enquête pose ensuite des questions sur les motifs 
et les modalités de ce travail à domicile, ce qui fournit un 
excellent portrait de la situation au Canada.
À propos de l’enquête sur le milieu de travail  
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i résuLtats De L’eNquête sur Le travaiL À DomiciLe
Les données de l’EMTE permettent d’observer dans quelle 
mesure les travailleurs canadiens font du travail à domicile, dans 
quelle mesure ces heures sont des heures supplémentaires 
ou des heures régulières de travail, et si le nombre d’heures 
varie selon le sexe, l’âge ou la catégorie professionnelle.
qui soNt Les travaiLLeurs À DomiciLe  
et combieN soNt-iLs?
Le schéma 1 indique que le pourcentage de personnes 
faisant du travail à domicile n’a progressé ni chez les femmes 
ni chez les hommes de 1999 à 2005. Les femmes font davan-
tage de travail à domicile que les hommes et les différences 
sont statistiquement significatives entre les deux groupes en 
1999 et en 2005.
Le schéma 2 montre qu’environ le tiers des heures de tra-
vail à domicile sont payées, les autres s’ajoutant au travail 
régulier, ce qui constitue une donnée importante. Par ailleurs, 
le pourcentage de personnes rémunérées a légèrement aug-
menté de 1999 à 2005, ce qui veut dire que ces personnes 
font du télétravail dans un cadre formel, qu’elles font des heu-
res de travail régulières à la maison. Les différences entre les 
hommes et les femmes sont statistiquement significatives 
en 1999 et en 2005.
Le tableau 1 permet de voir que le nombre d’heures de 
travail à domicile par semaine n’a pas beaucoup augmenté, 
tout en étant toujours assez élevé, soit près de six heures, et 
que les motifs sur lesquels il se fonde sont sensiblement les 
mêmes pour les femmes et pour les hommes. Les pourcen-
tages n’ont pas beaucoup évolué sur ce plan et le nombre 
d’heures chez les hommes et celui chez les femmes ne pré-
sentent pas de différences statistiquement significatives en 
1999 et 2005.
1999 2005
FEmmES HOmmES FEmmES HOmmES
Nombre d’heures de travail hebdo ma daires à domicile 5,34 h 5,80 h 5,70 h 5,63 h
Pourcentage des salariés disant faire du travail à domicile 
pour les motifs suivants :




  6 %
27 %
65 %
  2 %
33 %
62 %
  8 %
30 %
61 %
  5 %
34 %
* Les obligations familiales regroupent les soins des enfants ou d’autres membres de la famille, ainsi que d’autres obligations personnelles ou familiales.
** Les autres raisons regroupent le fait de rechercher de meilleures conditions de travail, de gagner du temps et d’économiser de l’argent.
Nombre d’heures de travail hebdomadaires à domicile et pourcentage des salariés disant travailler à domicile  














Pourcentage des heures de travail à domicile qui sont 














Pourcentage des femmes et des hommes  
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Ce tableau indique aussi qu’environ les deux tiers des per-
sonnes font du travail à domicile en raison des exigences de 
leurs tâches, et la différence entre les hommes et les fem-
mes n’est pas significative. Cependant, un pourcentage assez 
réduit, mais qui a tout de même progressé (5,15 % des hom-
mes et 7,78 % des femmes), le font pour des motifs de conci-
liation emploi-famille, et la différence entre les hommes et les 
femmes est significative. Sous les autres motifs sont regroupés 
des énoncés comme la recherche de meilleures conditions 
de travail, le désir de gagner du temps ou celui d’économiser 
de l’argent.
Pourquoi fait-oN Du travaiL À DomiciLe?
Le schéma 3 permet de voir si le groupe le plus concerné 
par la conciliation emploi-famille (les personnes de 35 à 44 
ans) est aussi celui qui a davantage recours au télétravail. On 
constate que cette question touche davantage ce groupe, de 
même que celui des 45-54 ans.
En fait, ces gens font du télétravail surtout en raison des 
exigences de leur travail. Comme l’illustre le tableau 2, chez les 
25-34 ans et les 35-44 ans, le motif de la conciliation emploi-
famille a beaucoup progressé, puisqu’il atteint aujourd’hui 9 % 
et 7 %, alors qu’il était inférieur à 1 % en 1999.
DavaNtaGe De GestioNNaires et De ProfessioNNeLs
Le télétravail a parfois été considéré comme applicable uni-
quement à certaines catégories professionnelles ou à certains 
types de tâches. Le schéma 4 permet de constater quels sont 
les groupes les plus touchés par le travail à domicile à l’échelle 
canadienne, en 1999 et en 2005. On observe que les ges-
tionnaires ont réalisé plus fréquemment du travail à domicile, 
alors que chez les professionnels, le phénomène semble avoir 
régressé un peu. Dans les catégories des employées de bureau 
(plus féminines), cette pratique est moins répandue, sans doute 
parce qu’elles ont moins de latitude sur ce plan. Notons que 
les groupes de marketing/ventes et de production ont peu 
recours au travail à domicile, quoique cela ait augmenté du côté 
du groupe de marketing/ventes. Pour ce qui est des employés 
de bureau et de la production, ils font plus souvent du télétra-
vail en raison d’obligations familiales que les autres groupes, 
mais les exigences du travail dominent encore. Le tableau 3 
permet de comparer les motifs des divers groupes qui font du 
travail à domicile.
Les équiPemeNts fourNis : uNe questioN D’âGe, 
De catéGories De PersoNNeL?
Des études menées sur un échantillon plus réduit ont fait 
état de différences non négligeables d’accès aux technologies 
selon l’âge (CEFRIO, 2001; Tremblay, 2001a, b). Nos résultats, 
qui sont illustrés dans le schéma 5, permettent de constater 
une augmentation du taux d’équipement en ordinateurs dans 
tous les groupes d’âge. Les pourcentages sont assez compa-
rables dans tous les groupes, les 25-34 ans et les 45-54 ans 
étant les plus équipés.
Comme le montre le tableau 4, l’accès Internet semble 
curieusement avoir diminué quelque peu chez certains grou-
pes, sauf chez les 35-44 ans et les 45-54 ans, où il a aug-
menté. Le remboursement des frais a aussi augmenté, ce qui 
signifie sans doute que la pratique du télétravail se normalise 
et que l’employeur en tient davantage compte.
Le schéma 6 indique que la catégorie professionnelle sem-
ble jouer un rôle déterminant dans l’accès aux équipements, 
les gestionnaires et les professionnels étant les catégories 


















quel est l’âge des télétravailleurs à domicile? 
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1999
mOInS	DE	
24	AnS 25-34	AnS 35-44	AnS 45-54	AnS
55	AnS		
ET	pLuS
Pourcentage des salariés disant faire du travail à domicile…
… payé 34 % 28 % 35 % 30 % 25 %
… pour les motifs suivants :




















24	AnS 25-34	AnS 35-44	AnS 45-54	AnS
55	AnS		
ET	pLuS
Pourcentage des salariés disant faire du travail à domicile…
… payé 39 % 38 % 36 % 36 % 37 %
… pour les motifs suivants :




  5 %
33 %
61 %
  9 %
30 %
61 %
  7 %
32 %
62 %
  4 %
35 %
59 %
  3 %
39 %
n.d. : non disponible.
* Le nombre de participants de l’échantillon non pondéré de 23 000 personnes est inférieur à 5 dans certaines cases et, de ce fait, les données ne peuvent être 
divulguées par souci de confidentialité, selon les règles de Statistique Canada.
** Les obligations familiales regroupent les soins des enfants ou d’autres membres de la famille, ainsi que d’autres obligations personnelles ou familiales.
*** Les autres raisons regroupent le fait de rechercher de meilleures conditions de travail, de gagner du temps et d’économiser de l’argent.
Pourcentage des salariés disant faire du travail à domicile payé et le faire pour des raisons d’exigences du travail,  























Les télétravailleurs occupent quelle catégorie professionnelle? 
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Pourcentage de ceux qui travaillent  
à domicile qui le font en étant payés
26 % 30 % 36 % 23 % 42 % 25 %
Pourcentage disant faire du travail 
à domicile pour les motifs suivants :




























Pourcentage de ceux qui travaillent  
à domicile qui le font en étant payés 
31 % 35 % 42 % 40 % 44 % 43 %
Pourcentage disant faire du travail 
à domicile pour les motifs suivants :




  6 %
32 %
62 %
  7 %
32 %
60 %
  6 %
35 %
60 %
  4 %
38 %
61 %





n.d. : non disponible. Les taux sont inférieurs à 1 %, en général.
* Le nombre de participants de l’échantillon non pondéré de 23 000 personnes est inférieur à 5 dans certaines cases et, de ce fait, les données ne peuvent être 
divulguées par souci de confidentialité, selon les règles de Statistique Canada.
** Les autres raisons regroupent le fait de rechercher de meilleures conditions de travail, de gagner du temps et d’économiser de l’argent.
*** Les obligations familiales regroupent les soins des enfants ou d’autres membres de la famille, ainsi que d’autres obligations personnelles ou familiales.
Pourcentage des travailleurs à domicile disant le faire en étant payés et le faire pour des raisons d’exigences du travail, 

























utilisation de l’ordinateur pour le travail à domicile selon l’âge des télétravailleurs;  
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Pour sa part, le tableau 5 révèle que le personnel de mar-
keting/ventes et celui de la production ont un taux d’équipe-
ment plus faible. Cependant, on peut voir que le taux s’est 
beaucoup accru du côté des employés de la production, sur-
tout pour ce qui est de l’ordinateur, mais aussi en ce qui 
concerne le cellulaire et le remboursement de frais.
1999
mOInS	DE		




























Droit à un remboursement des frais 41 % 36 % 39 % 41 % 34 %
2005
mOInS	DE		




























Droit à un remboursement des frais 50 % 43 % 45 % 44 % 38 %
Pourcentage des travailleurs à domicile bénéficiant de divers équipements et de remboursement de frais; 



























Pourcentage des travailleurs à domicile utilisant un ordinateur selon la catégorie professionnelle; 
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i coNstats
Les données qui viennent d’être présentées procurent des 
informations fort intéressantes sur la pratique du télétravail au 
Canada, mais il est important de replacer celles-ci dans leur 
contexte. Il faut aussi expliquer le fait que les chiffres fournis 
ici peuvent différer de ce qu’on a pu observer dans d’autres 
enquêtes. Les écarts sont essentiellement attribuables aux 
définitions employées.
La fréqueNce Du travaiL À DomiciLe :  
eN foNctioN Des DéfiNitioNs et Des réaLités
Le télétravail et le travail à domicile peuvent recouvrir dif-
férentes réalités5. En effet, pour certains, cela englobe le tra-
vail à domicile qu’on peut apparenter au travail à la pièce, alors 
que pour d’autres, cela n’inclut que les formes plus modernes 
du travail à domicile, faisant souvent appel à l’ordinateur ou à 
Internet. Il est vrai que ce type de travail n’est pas un phéno-
mène nouveau, mais il est plus fréquent et ses formes se 
sont diversifiées, tout comme ses adeptes, entre autres grâce 
à Internet et aux technologies de l’information (TI). Le télétra-
vail entendu dans un sens plus «moderne», où il s’appuie sur 
les TI, a commencé à se développer dans les années 1990 
dans plusieurs pays européens, de même qu’en Amérique du 
Nord et en Grande-Bretagne.
Les études permettent de distinguer divers modes de 
télétravail, dont le travail à domicile n’est qu’une forme. En 
effet, pour plusieurs chercheurs, le télétravail comprend le 
travail dans des centres d’affaires délocalisés ou dans un 
bureau satellite réunissant les employés d’une même entre-
prise. On peut aussi inclure les centres d’appels, où les télé-
phonistes sont regroupés en un lieu distinct de l’organisation 
qui les emploie. Pour certains, cela englobe également le travail 
mobile réalisé en divers endroits hors du bureau (vendeurs, 
techniciens, etc.), ainsi que dans un télécentre (réunissant les 
travailleurs d’une entreprise) ou dans un telecottage (appella-
tion qu’on trouve dans les travaux européens pour qualifier les 
locaux réunissant les employés de plusieurs entreprises). 
Certains considèrent aussi que les effectifs de vente et de 
représentation qui se déplacent généralement chez des clients, 
mais qui travaillent parfois à domicile, sans avoir d’autre bureau 
au sein de l’organisation qui les emploie, sont des télétravailleurs. 
Il y aurait ainsi trois grands groupes de télétravailleurs si l’on 
se base sur le lieu de travail : les télétravailleurs à domicile, 
ceux qui sont habituellement chez des clients et ceux qui tra-
vaillent dans des centres d’affaires délocalisés. Du point de 
vue de la conciliation emploi-famille, c’est surtout le travail à 
domicile qui a été mis en avant comme option susceptible de 
favoriser la conciliation des responsabilités parentales et pro-
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  8 %
29 %
54 %





































Droit à un remboursement des frais 44 % 40 % 48 % 41 % 41 % 63 %
n.d. : non disponible.
* Le nombre de participants de l’échantillon non pondéré de 23 000 personnes est inférieur à 5 dans certaines cases et, de ce fait, les données ne peuvent être 
divulguées par souci de confidentialité, selon les règles de Statistique Canada.
** Le nombre de participants de l’échantillon non pondéré de 23 000 personnes est inférieur à 5 dans certaines cases et, de ce fait, les données ne peuvent être 
divulguées par souci de confidentialité, selon les règles de Statistique Canada. En 2005, le nombre de cellulaires étaient inférieur à 5, ce qui peut paraître éton-
nant, mais empêche la diffusion des données, selon Statistique Canada
Pourcentage des travailleurs à domicile bénéficiant de divers équipements et de remboursement de frais : 




































































ent téléchargé depuis www.cairn.info - Université du Québec à M
ontréal -   - 132.208.246.237 - 16/02/2015 22h22. © HEC M
ontréal 
115Gestion  ·  volume 35 / numéro 1  ·  Printemps 2010
Par ailleurs, on peut aussi distinguer les catégories de télé-
travailleurs selon la dimension temporelle, à savoir le nombre de 
jours qu’ils travaillent à l’extérieur du lieu d’affaires principal 
de leur employeur. En effet, certains sont des télétravailleurs 
à temps plein à domicile ou hors du lieu principal d’affaires, 
alors que d’autres sont des télétravailleurs occasionnels, qui 
ne travaillent que quelques journées par semaine ou par mois 
à la maison. De fait, la possibilité de travailler à la maison à 
l’occasion peut être considérée comme facilitant la concilia-
tion emploi-famille. Toutefois, il n’existait pas, à ce jour, d’en-
quête représentative de la population canadienne permettant 
de savoir s’il s’agit effectivement d’un motif invoqué par les 
parents travailleurs pour avoir recours au travail à domicile, et 
nous avons constaté que c’est moins le cas que ne sem-
blaient l’indiquer des travaux antérieurs sur le télétravail (dont 
ceux de Felstead et Jewson, 2000).
Ajoutons enfin que certaines études incluent également 
dans le télétravail l’ensemble des personnes qui travaillent à 
distance pour une ou plusieurs organisations, ce qui com-
prend les travailleurs indépendants qui sont à l’œuvre à leur 
domicile, ainsi que les sous-traitants ou les très petites entre-
prises embauchés par de grandes organisations.
Tout compte fait, les définitions du télétravail et ses modes 
sont fort diversifiés, et cela peut influer sur les données rela-
tives à sa fréquence qui sont obtenues d’une étude à l’autre.
L’amPLeur Du travaiL À DomiciLe :  
uNe questioN De DéfiNitioN
Nous avons pu quantifier le travail à domicile grâce à l’EMTE, 
mais il convient de préciser le contexte dont sont issues ces 
données. L’absence de définition commune du télétravail 
rend difficile la quantification du phénomène. En effet, selon 
la définition retenue, le télétravail peut recouvrir diverses for-
mes de travail à distance, à domicile ou ailleurs (sur la route ou 
chez des clients, par exemple). Plus la définition est large, 
plus on comptabilisera un nombre important de télétravailleurs 
dans un pays donné (Felstead et Jewson, 2000). Les taux 
restent malgré tout assez faibles, se situant entre 2 % et 7 % 
dans la plupart des pays (Benchimol, 1994), et représentant 
4 % selon des données québécoises (Tremblay, 2001a, b). 
Toutefois, on note que l’intérêt des individus et des organisa-
tions pour le télétravail est beaucoup plus élevé, atteignant 40 % 
selon Benchimol (1994), et environ 90 % selon le CEFRIO 
(2001).
Par ailleurs, l’Institute for Employment Studies (2001) indi-
que que les pays européens où le travail à domicile est très 
développé se divisent en deux grands groupes : d’une part, 
les pays où les technologies sont avancées, comme la Suède, 
la Finlande et les Pays-Bas, qui utilisent fortement les techno-
logies et Internet pour le travail en ligne (e-work); d’autre part, 
les pays du sud, du centre et de l’est de l’Europe, qui présen-
tent des niveaux élevés de sous-traitance. Dans ce cas, ce 
sont des travailleurs indépendants ou de très petites entrepri-
ses qui exécutent du travail à distance pour de grandes entre-
prises donneuses d’ordres. En Amérique, on ne considère 
habituellement pas les pratiques de sous-traitance comme 
faisant partie du télétravail, et l’on obtient des taux de 4 % à 
8 % selon les définitions utilisées (Tremblay, 2003). Comme 
on le voit, les données que nous avons recueillies sur le travail 
à domicile indiquent qu’il y a nettement plus de personnes qui 
apportent du travail à la maison que de personnes qui font 
partie d’un programme formel de télétravail ou de travail à 
domicile.
On constate également que les grandes économies euro-
péennes, comme l’Allemagne et la France, présentent des 
taux de travail à domicile plus faibles, ce qui s’expliquerait, 
selon certaines sources, par les modèles de relations indus-
trielles très structurés qu’on y trouve (Institute for Employment 
Studies, 2001). On peut aussi penser que les pays latins se 
caractérisent davantage que les pays anglo-saxons par une 
tradition de «gestion à vue», et sont moins ouverts à la ges-
tion à distance, ou management par objectifs et par résultats, 
qui implique une plus grande confiance à l’égard du personnel 
effectuant du télétravail (CEFRIO, 2001).
i imPLicatioNs et recommaNDatioNs
Ayant constaté que le travail à domicile progresse et qu’en-
viron un quart des salariés et des gestionnaires apportent du 
travail à la maison, il importe de se pencher sur les avantages 
et les inconvénients d’une telle pratique, car il faut examiner 
l’impact de celle-ci sur les salariés et les gestionnaires. Puis-
que l’EMTE ne fournit pas d’éléments sur cette question, 
nous verrons ce qu’indiquent d’autres travaux sur le travail à 
domicile et les mettrons en relation avec nos résultats.
queLs soNt Les avaNtaGes Du travaiL À DomiciLe?
Selon une enquête par questionnaire fermé menée au Québec 
en 1999 auprès de quelque 500 télétravailleurs (CEFRIO, 
2001), le premier atout mentionné par les personnes qui font 
du télétravail est le fait de bénéficier d’un horaire de travail 
plus souple. C’est le cas pour près d’un tiers des participants, 
hommes et femmes, et pour 44 % des personnes travaillant 
à temps plein à domicile. On peut imaginer que cet avantage 
explique qu’environ le quart des personnes sondées par 
l’EMTE apportent du travail à domicile, surtout des gestion-
naires et des professionnels. D’autres avantages portent sur 
le fait de ne pas avoir à se déplacer pour se rendre au travail 
(25 % des participants) et d’être plus productif dans ses tâches 
professionnelles (10 % des hommes et 4 % des femmes). La 
productivité accrue explique sans doute le taux élevé de pro-
fessionnels et de gestionnaires qui apportent du travail à domi-
cile, selon l’EMTE. Les participants de l’étude du CEFRIO 
(2001) soulignent aussi l’atout de pouvoir passer plus de 
temps en famille (8 % des femmes et 5 % des hommes); les 
pourcentages de participants de l’EMTE qui font état d’obliga-
tions parentales sont semblables. L’étude du CEFRIO mettent 
aussi en relief les économies de frais de transport et de repas, 
une plus grande tranquillité et l’amélioration de la qualité de 
vie, mais dans des pourcentages moindres. En outre, dans cette 
étude, plusieurs auteurs voient dans la conciliation emploi-
famille un avantage du télétravail.
De fait, les recherches (pour la plupart qualitatives ou com-
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des télétravailleurs considèrent que ce type de travail leur per-
met d’avoir plus de temps avec leur famille le matin et le soir, 
d’être plus disponibles pour répondre aux besoins de leurs 
enfants, pour les préparer pour la garderie ou l’école le matin 
et pour les accueillir au retour (quitte à reprendre le travail 
après). Plusieurs télétravailleurs indiquent qu’ils ont la possibi-
lité d’intercaler des tâches ménagères ou de petites répara-
tions dans leur journée de travail, ce qui leur laisse plus de 
liberté la fin de semaine.
Il est intéressant de souligner que plusieurs avantages du 
télétravail sont liés entre eux, la plupart découlant de la réduc-
tion du temps de déplacement, mais cela ne s’applique que si 
l’on réussit à concentrer les heures de travail à domicile dans 
une même journée, et non si ces heures sont étalées sur dif-
férentes soirées. Par ailleurs, les personnes qui pratiquent le 
télétravail et celles qui les supervisent affirment qu’il diminue 
le stress et la fatigue, de sorte que la productivité serait 
accrue et le travail fourni, de meilleure qualité (CEFRIO, 2001). 
Cela peut aussi expliquer l’intérêt manifeste des gestionnai-
res et des professionnels pour le travail à domicile, puisqu’il 
peut permettre de mieux se concentrer.
queLs soNt Les iNcoNvéNieNts Du travaiL À DomiciLe?
Pour ce qui est des inconvénients du travail à domicile, 
l’étude du CEFRIO montre que la majorité des télétravailleurs 
à domicile n’en voient pas. Néanmoins, certains – surtout les 
personnes qui sont à temps plein à domicile – évoquent l’iso-
lement et le manque de contact avec des collègues. Cela ne 
s’applique pas aux personnes qui ne font que quelques heu-
res de travail à domicile, comme c’est le cas de la majorité 
des participants de l’EMTE, mais concernerait celles qui ont 
un programme formel de télétravail (5 %) et qui travaillent à 
domicile à plein temps.
Certains estiment aussi que le fait de travailler davantage 
ou trop constitue un inconvénient. Là-dessus, les données de 
l’EMTE témoignent sans doute du fait que le nombre de per-
sonnes qui pourraient travailler trop augmente, puisque nous 
avons vu qu’environ le quart des participants font cinq heures 
de travail à domicile par semaine et que, pour les deux tiers, 
cela s’ajoute aux heures normales de travail. Des télétra-
vailleurs indiquent avoir plus de difficulté à se motiver ou à se 
discipliner lorsqu’ils travaillent à domicile, et d’autres font état 
de conflits entre le travail et la famille, mais ces difficultés 
touchent un pourcentage très faible de télétravailleurs.
En ce qui concerne les technologies et les équipements, 
certaines personnes mentionnent la moins bonne performance 
du matériel informatique à domicile qu’au bureau, la lenteur 
des systèmes informatiques lorsqu’ils sont utilisés à distance 
ou des liens téléphoniques moins efficaces (CEFRIO, 2001). 
Cela peut occasionner des difficultés pour les personnes qui 
font quelques heures de travail à domicile.
Sur le plan individuel, l’espace prévu pour les activités pro-
fessionnelles se déstructure et peut amener chez les télétra-
vailleurs une certaine confusion entre ce lieu de travail, l’univers 
familial et les loisirs. En effet, si plusieurs écrits voient dans la 
conciliation emploi-famille un avantage du télétravail, d’autres 
montrent qu’il y a des risques d’un plus grand conflit entre 
famille et emploi (Felstead et Jewson, 2000). Certaines étu-
des, dont celle de Christensen (1987), révèlent que le télétra-
vail peut engendrer un conflit emploi-famille en raison de la 
présence de matériel de travail dans la maison, et l’on peut 
imaginer que cela concerne surtout les cadres et les profes-
sionnels qui apportent du travail à domicile. Il faut aussi tenir 
compte du fait que les membres de la famille peuvent nuire 
au bon déroulement du travail. Cependant, Tremblay (2003) 
ainsi que Felstead et Jewson (2000) ne font état que de pro-
blèmes mineurs d’adaptation au début de l’installation à la 
maison lorsque les télétravailleurs établissent des règles de 
fonctionnement avec les membres de leur famille afin d’évi-
ter les frictions. Précisons que cette situation est favorisée 
lorsque les personnes interrogées disposent d’un endroit fermé 
et isolé pour travailler. En somme, les personnes semblent 
s’adapter à ces nouveaux repères et arrivent à cloisonner 
leurs activités.
i coNcLusioN
Les données de l’EMTE nous ont permis de nous rendre 
compte que, contrairement à ce que proposent nombre d’écrits 
sur le télétravail, la raison principale pour laquelle les gens 
font du télétravail n’est pas la conciliation emploi-famille (la 
possibilité de mieux combiner les activités professionnelles 
avec les responsabilités familiales). Ce sont d’abord les exi-
gences de l’employeur par rapport à la tâche qui l’imposent, 
puis, dans une moindre mesure, des motifs comme le fait de 
rechercher de meilleures conditions de travail, de gagner du 
temps et d’économiser de l’argent.
Il est surprenant de constater l’importance du nombre 
d’heures de travail effectuées à domicile, soit en moyenne 
près de six heures par semaine pour les hommes (28 % des 
salariés du privé au Canada) et les femmes (24 %) qui en font. 
En outre, dans les deux tiers des cas, le travail à domicile 
n’est pas payé, ce qui signifie qu’il s’ajoute aux heures réguliè-
res passées au bureau. Il pourrait alors entrer en conflit avec 
la conciliation emploi-famille, si ce n’est que la réduction du 
temps de déplacement au bureau et la souplesse des horai-
res peuvent, par contre, favoriser une meilleure conciliation 
(Tremblay, 2002). Quoi qu’il en soit, cette augmentation des 
heures de travail à domicile, qui correspond à près d’une jour-
née par semaine (5,70 pour les hommes et 5,63 pour les fem-
mes), constitue une tendance préoccupante.
Pour les dirigeants et les gestionnaires, il peut être intéres-
sant de formaliser davantage le travail à domicile et de l’auto-
riser plus souvent afin d’accroître la flexibilité des horaires et 
de réduire le temps de déplacement des salariés. Toutefois, il 
faut s’assurer que le travail à domicile n’entraîne pas une trop 
forte intensification du travail et les gestionnaires devraient 
réfléchir aux possibles incidences négatives de ce débor-
dement du travail sur le temps personnel et sur l’espace per-
sonnel et familial. Comme l’indiquent un certain nombre de 
travaux, le travail à domicile peut engendrer des conflits ou 
des difficultés dans l’espace domestique. Pour les travailleurs 
à domicile, il importe alors de limiter le travail qui s’ajoute à 
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